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En ces temps modernes où les prouesses
technologiques font partie de notre quo-
tidien et où les producteurs de porcs
atteignent des niveaux de productivité
tout à fait remarquables, pourquoi est-il
encore nécessaire de débattre des
meilleures pratiques pour alimenter les
truies en lactation? Est-ce à cause de notre
incapacité à transférer nos connaissances
scientifiques en bonnes pratiques? Est-ce
parce qu’on applique des règles générales
à des animaux qui, en réalité, ont des
besoins spécifiques? Bien sûr, chaque truie
est unique en soi. Mais puisque les trou-
peaux sont grands, il faut faire des com-
promis. Alors, quoi prioriser, jusqu’où,
comment et pourquoi?

Pour mettre en contexte le défi des
producteurs, il faut d’abord faire quelques
constats :

• La production laitière des truies
modernes s’est accrue proportion-
nellement à l’accroissement de la
taille des portées et atteint couram-
ment 8 à 12 kg/jour; 

• Le poids à maturité des reproducteurs
s’est accru et augmente les besoins
d’entretien; 

• Sous l’impulsion de l’amélioration
génétique, les cochettes sont mises à
la reproduction avec moins de
réserves adipeuses;

• La durée de lactation a été réduite à
21 jours ou moins;

• L’amélioration génétique pour le gain
et le maigre a réduit l’appétit des repro-
ducteurs ou celui-ci ne s’est pas accru
proportionnellement aux besoins.

En conséquence, l’appétit des truies
en lactation est souvent insuffisant, ce qui
les conduit à puiser dans leurs réserves
corporelles. Ceci mène souvent à des
pertes de poids excessives, fréquemment
accompagnées d’une production laitière
et d’un gain de la portée réduits, de même
qu’à des problèmes de reproduction. 

Gage de succès
Quelques règles d’or doivent impéra-

tivement être respectées :
• Ne jamais suralimenter une truie en

gestation;
• Respecter un plan d’alimentation

précis basé sur le poids vif et l’état de
chair ou la mesure de l’épaisseur de
gras dorsal;

• Veiller à la précision du rationnement;
• Valider le plan de rationnement avec

un conseiller en nutrition selon les
caractéristiques de l’aliment des truies
gestantes.

Une alimentation mal contrôlée con-
duit soit à des truies grasses qui auront
coûté cher pour rien, à plus de problèmes
de parturition, à un développement mam-
maire et à un appétit en lactation com-
promis. Les truies maigres auront une
reproduction laborieuse, plus de risques
de mortalité et leur bien-être sera menacé
(blessures aux épaules).

Régie de l’alimentation 
en lactation
Dès le lendemain de la mise bas, il

faut :
• reprendre le rationnement au niveau

servi en toute fin de gestation;
• accroître rapidement les quantités

distribuées de 1,0 à 1,5 kg/jour, c’est-
à-dire éviter les plans de rationne-
ment restrictifs pour les 5 à 10 jours
suivant la mise bas; 

• noter les quantités servies à chaque
jour pour améliorer le suivi;

• donner du temps aux truies pour con-
sommer;

• donner deux ou trois repas par jour,
aussi distants que possible;

• humecter l’aliment sans exagérer sur
sa dilution;

• veiller à ce qu’il y ait pratiquement de
la moulée en permanence dans
l’auge (selon des spécialistes de la
Kansas State University [KSU], dès que
plus de 20 % des auges sont vides à
tout moment du jour en lactation,
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Pour relever le défi de conserver une truie en bonne

condition, tout doit être fait pour maximiser sa consom-

mation d’aliments sur toute la durée de la lactation.

Facile à dire, mais moins facile à réaliser au quotidien.

Cet article aborde donc les facteurs associés à la 

consommation des truies en lactation.








